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A U X  C A M A R A D E S  DU  R EN FO R T
Quelle joie poiir íes camarades du Bataillon, d'avoir parmi eux un renfort constitué de 

camarades sains. conscients. honnétes. qui inspirent la plus grande confiance, décider á 
vaincre Ies armes á la main le fascisme International.

l'ous antifascistes. vous accomplirez comme ceux qui voiis ont précédés, votre devoir 
de \oIontaires.

Vous étes pour nous i’ appiii moral qui noiis manquait pour opérer le redressement du 
Bataillon. C'est avec fierté, honneur que I'ensembie du Bataillon vous souhaite la bien= 
\eiiue.

Bienvenue qui s'expríme par des voeux les plus chaleureux de bonne tenue au combat, 
comme a l'arríére. A l'arriére vous avez déjá démontré votre discipline et votre organisa= 
tion. Aii feii, vous aurez comme soutien et guides des camarades qui dans les derniers 
combats ont fait preuve d'une combativité exemplaire.

Votre discipline est pour nous la garantió la plus súre de votre attitude dans Ies combats 
futurs que nous aurons á charge d'assiirer.

Camarades du renfort, ayez confiance, et, ensemble dans un bataillon fier de porter le 
nom d'André Marty, nous monterons á l'assaut, pour battre le fascisme barbare seul res= 
ponsable de la guerre civile en Espagne et des miséres du peuple Mondial.

Li' Commissaire Politique clu Bataillon André Marty, 
M A G N O U

Note de la Rédaction
Diiiis l ’avmit ])ro¡)Os de notre numéro 

d'hier, uous avertissions nos camarades que 
nous leur jjrésentions le premier numéro du 
journal du Bataillon Franco-Belge. C’etait une 
erreui' et nous nous en excusons. Le 30 Dé- 
ceinbre, en effet, paraissait le premier nu­
méro du journal du Bataillon Franco-Belge, 
édité j)ar notre regretté camarade Aekeiman. 
Nous avons conservé le titre si bien choisi 
par lui «VERy LA LIBPmTlí». II nous a 
>̂ enil)lé utile d ‘avertir nos camarades que leur 
jouruiil se trouve ainsi placé directement, 
sous la présidence d'honneur, si Pon peut 
 ̂exprimer ainsi, de son fondateur, morfc au 

fhainp d ’honiiieur du prolétariat. Forts de 
exemple, nous continuerons son oeuvre 

pii ayant constamment présent á l ’esprit tou- 
te la jdénitude de son sacrifice.

Jle plus nous informons nos camarades, que 
iiniis nous eííorcerons, chaqué jour, de leur 
*‘Pporter les nouvelles du front ainsi que les 
aoiivelles concernant la politique internatio- 
'ml, une fois par semaine, dans les débuts 

au moins, uous j)ublierons un journal 
idus conséquent contenant des articles de 
tous gentes. Articles de documentation so- 
*iale, de littérature, d ’art, de sports, toutes 
l̂ ĥoses susceptibles d'instruiré et de distraire 

camarades. Nous insistons particuliére- 
"lent sur le fait que ces articles doivent en

majorité étre rédigés j)ar les camarades de 
la base.

Tous au travail, dés maintenant, i)our (jue 
paraisse bientót le ])remier «hebdomadaire» 
du Bataillon P’ranco-Belge.

LA RÉDACTION

N ouve l le s  M i l i ta  i res

LE JOURNEE DU 23 JANVIER

M ADRID.—Journée de tranquilité reiative 
sur les fronts de Madrid. Les fascístes, te- 
rriblement ébranlés par l'échec de leur offen- 
sive sur Ui route de la Corogne, ayant beau- 
coup souffert des pertes subies récemment 
» u  Cerro de los Angeles, ne déplolent aucune 
activité. Nos hommes, au contraire, pour- 
suiven leur tactique, silencieux et tenace, de 
rectifier avantageusement leurs positions par 
d'audacieux coups de main sur les lieux oc- 
cupés par r,;idversaire.

Pour marquer son impuis.sance, les fas- 
cistes récourent á leur vieille et criminelle tac­
tique de lancer des obús sur le centre de la 
capitule. A midi, les batteries fascistes ¡ns- 
tallées á Carahanchel Alto on tiré avec in- 
tensité sur >Lidrid, comme de coutume, ils 
ne poursuivaient .aucun objectif militaíre. Ils 
ne prétendent méme pas semer la panique, 
parce qu'iis savent que ríen ne peut démora- 
lisér un peuple comme celui de Madrid, lis 
essayent seulement de venger leurs défaite 
dans les tranchées en tiiant femmes et en- 
fants. Heureusement les obús ne causérent

que peu de dommage, ne faisant que peu de 
victimes. Parmi ces derniéres une petite filie 
de liuit .ans fut iittéralement voLatilIsée par 
l ’explosion d'un obús.

VALENCE. Ministére de la Marine et de 
l'Air.—A midi, onze de nos appareü.s ont 
bombardé le secteur ennemi de Getafe lais- 
sant tomber 44 bombes. Une demi-heure 
aprés, cinq appareils de chas.se prient Pair, 
avec la missíon de protéger nos appareils qui 
effectuíiient les bombardements. Un de ces 
■appareil fut atteint par un obús de l ’artille- 
rie fasciste anti-aérienne. Le pilote, blessé, 
put cependant .atterir .sans briser son appa­
reil. II .íivait perdu un doigt de la main droite 
et était blessé á la gorge. Les autres avions 
íittérirent sans incident.

Rien de nouveau sur les autres fronts.

N o u v e l l e s  I n t e r n a -  
tionales

Les e n o rm e s  p ro g ré s  de  

l ' i n d u s t r i e  s o v i é t i q u e

Siiivant la chiffre publié par la Comnii- 
ssion du plan d ’Ktat de l ’U. R. S. S. pour 
l'année 11)36. la produetion de l'industrie so­
viétique a atteint le chiffre de 70.093 milÜons 
de roubles, soit 31,5 pour cent de plus quand 
1935.

La liibrication des instruments de j)roduc- 
tion repi'ésentent une valeur de 42.B70 mil- 
lions de roubles, soit 32,5 % de jilus quand 
1935. ('elle des articles de consomiition a été 
de 27.923 millions de roubles, soit 29,1 %  de 
plus (pie raimée précédente. (Ces chiffTes 
foitf bien rcHsortir que J'V. 7?. S. S. se trouve 
rneorc dans le periode constnictive de son eco- 
namie. Elle doif continuor a creer du capifa- 
le fisque, et elle ne pourra dcvolopper coiisi- 
drrablement la. produetion de ses articles de 
consamation, que lorsque son industrie sera 
Huffisamment cquipée ¡>our satisfaire les he- 
Hoins de son inmense popjdation.)

La ])i'oduction de rindustrie lourde a été 
suj>érieu]'e de 33 %  íi celle de 1935.

ANGLETERRE

100 tonues de vivres ont été récemment re- 
(uieillies pour les combattaiis espagnols.

TO K IO

Le  Président du Conseil dea Ministres a re­
mis sa démission a l ’empereur. On sait que 
cette démission a été motivée par des diver- 
genoes aurvenues entre les ministres sur la 
question reiative á l'attitiide &, adopter en fa­
ce d'une dictature éventuelle du general Te- 
riiuchi. Dans Ies milieux ])olitiques, oru ne ca­
che pas l ’extréme gravité de la situation.

FRANGE

Une escadre franijaise est partie de Brest 
pour Dakar, conijirenant quatre cuirassés de 
22.000 tonnea, quatre diviaions de torpilleurs, 
troia diviaions de contre-torpilleurs, et deux 
groupes de douze soua-marins.
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